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B.

L'AMITIÉ

A L'ÉPREUVE ,

COMÉDIE.

ACTE PREMIER.

Le Théâtre repréſente un Cabinet richement meublé

à l'Angloiſe. Les meubles font effectifs ; d'un

côté est unſecretaire à deux faces , dont l'an-

gle pyramidal eft coupé defaçon qu'il peutfervir

de table. Autour de ceſecretairefont desfiéges.

SCENE PREMIERE.

NELSON.

ARIETTE.

MON ame eft dans un trouble extrême,

Lejour luit à regret pour moi.

A iij



6 L'AMITIÉ A L'ÉPREUVE ,

Ociel! me craindrois-je moi-même ?

L'honneur n'est-il donc plus ma loi ?

Corali.... Peut-être je l'aime :

Ce dépôt me fut confié

Par Blandfort , par l'amitié même..

Otendre & divine amitié ,

Dansmon cœur tu n'es pas éteinte..

Si par l'amour j'étois vaincu ,

Si j'oſois te porter atteinte ,

Je rougirois d'avoir vécu..

Confions àma fœur le trouble qui m'agite:

Juliette eſt prudente.... Ah ! faut-il que j'héſite ?....

Elle paroît... je commence à trembler.

SCENE II.

JULIETTE , NELSON.

JULIETTE.

IVION frere , Corali demande à vousparler,

NELSON..

Corali?

JULIETTE.

Oui. Cela vous fait-il de la peine ?

NELSON.

De lapeineàmoi? non;mais, fansdoute,ma
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Vousfavez quel ſujet l'amène ?

JULIETTE.

Elle ne me fait pas l'honneur

Deme prendrepour confidente.

NELSON.

Depuisun certain tems fon air eſt plus rêveur,

D'elle-même elle eſt différente ..

Vous nela traitez pas peut-être avec aigreur ?

JULIETTE.

Vousme faites injure.

NELSON.

Elle aime la retraite....

Ah ! vousverrez quec'eſtBlandfort qu'elle regrette.

JULIETTE.

Elle le doit au moins , il eſt ſon bienfaiteur.

Cette jeune Indienne a perdu ſa famille ;

Son Pere , en expirant ſous le fer du vainqueur ,

ABlandfort confia ſa fille ;

De ce brave Officier il connoiſſoit l'honneur.

Par la raifon , par la douceur ,

Blandfort fut abréger le tems de fon enfance ,

Il l'éclaira par la reconnoiſſance ,

Ethâta ſon eſprit en parlant àſon cœur.

NELSON , très-vivement..

Au-deſſus de fon âge , il eſt vrai qu'elle penſe ,

Ses yeux peignent fon ame , ony voit la candeur.

JULIETTE.

ARIETTE.

Je m'y connois , mon cher frere

Mon cher frere , vous aimez .

Vous tenez dans le myſtere

Aiv



8 L'AMITIÉ A L'ÉPREUVE ,

Vos fentimens renfermés ;

Mais vous avez beau vous taire ,

En vous taifant vous parlez.

En vain vous diffimulez .

Je m'y connois , mon cher frere , &c..

Quand cette jeune étrangere

Vient à vous les yeux baiffés ,

Elle tremble , & vous , mon frere ,

Vous rougiffez :

Elle craint votre colere ,

Vous craignez de l'offenſer.

On ſe trahit fans y penfer :

Ne vous cachez plus , mon frere ;

Avecmoi foyez fincere ;

Corali fait trop vous plaire ,

Et même vous lui plaiſez .

Bon! bon! je m'y connois , mon frere , mon cher frere :

En vain vous vous déguiſez ;

Tous les deux vous vous aimez.

Oui , mon frere ; oui , mon frere ,

Tous les deux vous m'allarmez ,

Tous les deux vous vous aimez .

NELSON.

Sur une fimple conjecture ! ...

JULIETTE.

Conjecture ! ah ! l'heureux détour !

NELSON.

Vous accufez à tort l'amitié la plus pure.

JULIETTE.

Diſcours ! l'amitié la plus pure
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Mais. ..

Eft levoile queprend l'amour.

NELSON.

JULIETTE.

Je vous aime trop pour n'être pas fincere :

Vous, défenſeur des loix , membre du Parlement,

Vousqui devez l'exemple , ah ! quel égarement !

Vous allez dégrader ce noble caractère ,

Vous allez être indubitablement

Ami trompeur parjure à fon ferment,

Etperfide dépoſitaire.

NELSON.

Eh ! pourquoi dans mon cœur enfoncez-vous ce

trait?

Que faites vous , ma fœur ?

JULIETTE.

Votreportrait.

NELSΟΝ.

Quoi ! c'eſt ledéshonneurqu'il fautqueje redoute!

Vous me tenez de ſemblables propos !

JULIETTE.

Votre devoir , qui vous parle ſans doute,

M'eſt plus cher que votre repos.

ABlandfort Corali doit être mariée.

Afon départ pour l'Inde , il vous la confiée ;

Sur un dépôt ſi cher , il auroitdû compter ;

Vous le lui raviſſez. Dans les cœurs je fais lire ,
Dans le vôtre fur-tout.

NELSON.

Qu'ofez-vous me prédire ?
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JULIETTE.

Ceque vousdevez éviter.

NELSON.

JULIETTE.

C'estmonintention.

Ayez un air plus grave.

NELSON.

Alors elle croira qu'on la traite en eſclave.

JULIETTE.

Vous aimez mieux être le ſien.

NELSON.

Je vous promets de m'obſerver moi-même.

JULIETTE.

Et moipour foulager votre contrainte extrême,

Je reviendraibientôt abréger l'entretien.

NELSΟ Ν.

Vousme ferez plaiſir.

JULIETTE.

Je n'en croisrien , monfrere.
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SCENE ΙΙΙ.

NELSON , feul.0

ARIETTE.

NON , non , jamais

L'amour ne troublera la paix

Qui regne dans mon ame :

Je triompherai de fa flamine;

La fierté d'un Anglois

N'eſt pas faite pour la tendreſſe.

Aurois-je une foibleſſe ?

Non , non , jamais . A

Mais je jugemon cœur

Avec trop de rigueur:

Eh!comment s'empêcher d'adorer tant d'attraits ?

Par ſon empire ,

L'Amour attire ,

Entraîne,

Enchaîne.

Pour lui nos cœurs ſont-ils donc faits ?

Non , non , jamais , &c.
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SCENE IV.

CORALI , NELSON.

NELSOΟΝ.

AIMABLE Corali , ma fœur vientde m'inſtruire

Que vous defirez me parler.

CORALI.

Maisvraiment ,j'ai toujours quelque choſe àvous

dire.

NELSΟΝ..

Amoi?

CORALI.

Oui ; pourquoi vous troubler ?

NELSON.

CORALI.

Moi , me troubler ! ...

Très-fort; cela me faittrembler.

ARIETTE.

Sije penſe , c'eſt votre ouvrage.

Je vois en vous la vérité ;

Vousm'en enfeignez le langage :

Avecplaiſir j'en fais ufage ,

Jepeinsma ſenſibilité.

Excufez ma timidité.
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Pour un maître, c'eſt un hommage ;

Mais dans mon cœur fans fauffeté ,

Que la reconnoiſſance engage ,

Démêlez bien la vérité

Dontvous m'enſeignez le langage.

NELSON , à part.

Je ne ſais où j'en fuis , & mon cœur tranſporté.....

Ah!ma fœur m'a dit vrai.

CORALI.

Cettevivacité

Peut-être eſt un mauvais préſage.

Vous aurois-jedéplu ?

NELSON.

Déplu ! vous ?

CORALI.

Unnuage

Altere la férénité

Que la candeur peint furvotre viſage.

Ah ! Nelſon , contre moi vous êtes irrité.

NELSON.

Non, je vous en réponds.

CORALI.

Enfin j'ai dans l'idée

Queje vous importune fort.

Quand on eſt malheureuſe , on eft intimidée :

Ici vous ne m'avez gardée

Quepar amitiépourBlandfort.

NELSON.

Dès que l'on vous connoît, on en perdle mérite.
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J'ai fait l'office d'un ami ;

Plus je vous vois , plus je m'en félicite ,

Et maintenantje ne fais rien pour lui.

CORALI.

Vous le devez ; car je vous aime

Avec tant de plaiſir ! ...

NELSON , troublé.

Vous m'aimez ?

CORALI.

Oui, Nelſon.

NELSON.

CORALI.

Corali ! .. Corali ! ...

Votre trouble eſt extrême.

Monamitiévous fâche ?

NELSON.

Non.

Non; .. maisj'étudiois une cauſe importante :

Il faut fur ce procès repandre un jour nouveau.

CORALI.

L'affaire estdonc intéreſſante ?

NELSON.

Oui... oui . Permettez-moi d'aller àmonbureau.

CORALI.

Eh bien ! de mon côté , je vais m'aſſeoir & lire.

Cela ne pourra point vous caufer d'embarras ;

Je vous prometsde neriendire.
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NELSON.

Vous ne m'interromprez pas moins.id

CORALI.

Je ne crois pas.

Travaillez : je vais prendre un livre.

(Elle s'affied. )

NELSON , ouvresonfecretaire , & comme dif-

férentes chofes l'empêchent de dégager un tiroir ,

il les ôte & les poſeſur l'angle coupé du ſecre-

taire. Ces différentes choses conſiſtent en un pa-

quet de plumes , un étui , une tabatiere d'or , &

une paire de pistolets. Corali du côté opposé , ou-

vre auſſi lefecretaire , & en tire un Livre.

NELSON , après un moment de filence de part

& d'autre.

Voyons donc furquelexpoſé

Je puisjuſtifier l'innocent accuſé ,

L'innocent dans les fers.

CORALI.

Il faut qu'on ledélivre.

NELSΟΝ.

Vous nelifez donc pas ?

CORALI.

Si fait;

Mais j'écoutois.

NELSΟΝ.

Dumoins foyez ſilencieuſe ;

Unfeulmot de vous me diſtrait.

CORALI.

Et moi, quand vous parlez , je deviens curieuſe.
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NELSON.

Ehbien ! ne diſons rien tous deux.

CORALI.

Je ne fais pas ſi cela feroit mieux.

NELSON , à part .

Examinons ces piéces d'écriture.

CORALI , à part .

Recommençons notre lecture.

( Il ſe fait un affez long filence , pendant lequel

Nelfon & Corali ſe regardent de tems en tems. )

NELSON , à part.

Je ne puis travailler,

CORALI.

Ce livre eſt ennuyeux.

NELSON.

Corali , prenez-vous donc garde

Aquoi nous employons le tems ?

CORALI.

Oui : vous me regardez & moi jevous regarde.

Nous ferions auffi bien de nous parler.

NELSON.

J'entends :

Vous aimez à parler , vous n'aimez pas à lire ?

CORAL I.

Parler avec vous , c'eſt s'inſtruire.

T

SCENE
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SCENE V.

JULIETTE , CORALI , HUBERT ,

NELSON.

HUBERT.

MISS , c'eſt votre Maître à chanter.

(Ellefort.)

NELSON , à part en remettant dansfon fecre

taire tout ce qu'il en avoit retiré.

JULIETTE.

Il vient bien à propos.

Il faut en profiter.

Blandfort veut vous donner tous les moyens de

plaire ,

Vous lui devez une amitié fincere .

CORALI.

Tout ce qu'il fait pour moi m'engage àl'eſtimer ;

Mais le fecours d'autrui m'afflige &m'humilie.

Ce malheur à mes yeux ſert à me déprimer.

J'ai formé le projet , j'ai la louable envie ,

De me mettre au-deſſus des beſoins de la vie ;

(A Nelson. )

Excepté cependant celui de vous aimer.

JULIETTE.

Cultivez avec ſoin les talens agréables ;

B
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Une femme ſouvent leur doit tout ſon bonheur.

Cefontpreſquetoujoursdesſecretsimmanquables

Pour féduire un époux , & pour fixer ſon cœur :

C'eſt en l'attirant par leurs charmes

Qu'on lui fait aimer ſa maiſon ,

Ettous les talens font des armes

Que l'amour inventa pour plaire à la raiſon.

CORALI , à Nelson enfortant.

Eh bien donc , vous ferez l'objet de ma leçon.

SCENE VI.

JULIETTE , NELSON.

NELSO Ν.

AH ! ma ſcœur , que je ſuis àн!

JULIETTE.

plaindre !

Vous aimez , vous êtes aimé.

J'avois bien raiſon de le craindre

NELSΟΝ.

Corali me l'a confirmé.

Son ame , incapable de feindre ,

N'a pris ni voile , ni détour.

Son eſprit naturel , que rien ne peut contraindre,

Penſe qu'il eſt permis d'expoſer au grand jour

Ce fentiment fi doux, ce penchantde l'amour ,

Que l'éducation nous ordonne d'éteindre ,

Lorſque le cœur en preſcrit le retour.

1
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JULIETTE.

L'amitié va perdre ſa cauſe.

NELSON.

Non; àcet affreux repentir

Ne croyez pas queje m'expoſe ,

Ma fœur , &, pour m'en garantir,

Demain... ce foir , je ſuis réfolu de partir.

De partir ?

JULIETTE.

NELSΟΝ.

Oui , fans doute;&jevais quitterLondre.

Amon ami je fais ce que je doi;

Cen'estqu'enm'éloignantquejepuisenrépondre.

Comment pourrois-jevoirfans ceſſe auprèsdemoi

Une Beauté ſenſible & vertueuſe

Me demander & me donner la loi ?

La circonſtance eſt dangéreuſe;

Et , pour être exact à ſa foi ,

Quel homme auroit la force malheureuſe

De pouvoir répondre de ſoi !

Beugnet

Bij



20 L'AMITIÉ A L'ÉPREUVE ,

SCENE VII.

CORALI , LE MAITRE à Chanter ,

JULIETTE , NELSON.

CORALI , à Juliette.

LADI , j'amene ici mon Maître ;

Il faut que devant vous je prenne ma leçon :

Vousaimez la muſique ,&vous pourrez connoître
Si je chante affez bienpour amufer Nelfon.

NELSO Ν.

J'en fuis certain avant de vous entendre.

CORALI , à Nelſon.

Quand vous m'écouterez , ma voix fera plus ten-

dre.

NELSON , à part.

Cela manquoit pour m'achever.

( Des Domestiques conduits par Hubert apportentla

Harpe de Juliette. )

JULIETTE.

Comment ! ma harpe auſſi !
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CORALI, à Juliette..

Vous devez m'approuver

Vous accompagnez à merveille.

Ace petit concert Nelſon va prendre part ,

Et mes accens , foutenus par votre art ,

Flatteront bien plus fon oreille.

JULIETTE.

Mon amour-propre en fouffrira ;

Mais il ſuffit que la choſe vous plaiſe...

NELSON.

Dites de quel pays la muſique ſera;

Italienne , Allemande , Françoiſe ?

JULIETTE.

Mon frere , là-deſſus point de difcuffions.

Il eſt , pour en juger , une régle très-fûre:

Toute Muſique doitrendre les paffions ;

Celle qui fait exprimer la nature >

Eftde toutes les nations.

LE MAITRE.

Ladi penſe très-juſte &je penſe comme elle.

L'Arrêt qu'elle vient de porter

Doit terminer toute querelle.

(ACorali..)

Miff, cette Ariette eſt nouvelle.

CORALI..

Donnez-la ; je vais la chanter.

,

B. iij
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CORAL I.

RIETTE.

Du Dieu d'Amour en bravant la puiſſance ,

Ons'expoſe à ſes rigueurs :

On croit le fuir ; mais les traits qu'il nous lance

Ont déja frappé nos cœurs.

Au doux murmure des fontaines ,

En vain on cherche le repos ,

Etle ramage des oiſeaux

Réveille encor nos peines.

On languit ,

On gémit ,

On ſe tourmente ,

Toujours la peine augmente.

Mais on ſe livre à l'eſpérance ,

Quand l'Amour unit deux cœurs.

Du Dieu d'Amour en ſervant la puiſſance,

Onmérite ſes faveurs.

Le ciel eſt pur , nos jours font beaux ,

Quand les plaiſirs forment nos chaînes.

Au doux murmure des fontaines ,

Alors on goûte le repos ,

Et loin de nous l'Amour bannit les peines.

Oui, tout remplit nos defirs ,

Quand les nœuds des plaifirs

Forment nos chaînes.

LE MAITRE.

Il n'eſt pointde pareils ſujets.

C
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NELSON , au Maitre.

Non ; j'ai connu les plus parfaits.

(A part.)

Ah ! Corali , tu les furpaſſes

Par les dons les plus excellens.

( Juliette pouffe Nelson , qui lui dit avec humeur

en montrant Corali :)

Pour féduire les cœurs , pour enivrer les ſens ,

N'étoit-ce pas aſſez de ſes traits , de ſes graces ,

Sansy joindre encor les talens ?

( Se levant avec une eſpece de fureur.)

Quelle voix ſenſible & légere !

CORALI.

Vous êtes mécontent , Nelſon ?

NELSON.

Non.
M

CORALI.

Jelevoi.

NELSOΟ Ν.

Non , Corali ; je fuis fincere.

(A part.)

Je ſuis fortmécontent; mais ce n'eſt quedemoi.

LEMAITRE.

Cette Muſique a dû vous plaire.

NELSOΟ Ν.

Oui ; mais pour aujourd'hui ç'en eſt aſſez je croi

(Le Maîtrefe retire enfaifant unegranderévérence.)

Biv
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SCENE VIII.

CORALI, JULIETTE , NELSON.

NELSON..

Vous chantez affez bien pourUS

Maître.

CORALI.

vous paſſerde

Nelſon , vous me flattez peut-être

JULIETTE.

Non , Corali ; vous chantez tout aumieux.

Allez , allez., laiſſez-moi faire ,

Nous nous amuferons beaucoup toutes les deux

Pendant l'absence de mon frere.

CORALI.

Commentdonc ?

NELSON.

Oui , je pars , je vais... bienloin d'ici.

CORALI.

Mais Juliette & moi nous vous ſuivrons auffi.
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:

NELSON.

Non , Corali ; je vous laiſſe avec elle.

CORALI.

Vous pouvez vous réſoudre à quitter votre ſœur ?

De la tendreffe fraternelle

Vousne ſentez donc pas le charme& ladouceur?

JULIETΤΕ.

Je demeure ici pour affaires ,

Et je vais ordonner pour lui

Les préparatifs néceſſaires,

Pour qu'il foit en étatde partir aujourd'hui.

(Ellefort.)

SCENE ΙΧ.

CORALI , NELSON.

CORALI.

VOTRE fœur peut refter, ſi bon lui ſemble.

Nelſon , nous partirons enſemble.

NELSΟ Ν.

Cela feroit décent !

CORALI.

Vous me haïſſez donc ?

NELSON.

Non, Corali , non; je vous le proteſte.
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CORALI.

Dans ce cas mon projet doit vous paroître bon :

Si vous partez , je pars ; ſi vous reſtez , je reſte.

NELSON

Ce que je vais dire eſt affreux....

Non , je ne puis...

Nelſon....

CORALI.

Parlez...

NELSOΟΝ.

Je n'ofe.

CORALI.

NELSON.

De mon départvous ſeule êteslacauſe ?

CORALI.

Ma tendreſſe pour vous eſt un crime à vos yeux.

NELSΟΝ.

J'ai de votre bonheur fait mon unique étude ;

Et fi vous n'aimiez pas Nelſon ,

Ce feroit une ingratitude.

CORALI.

Eh bien ! voilà parler raiſon.

NELSOΟ Ν.

Mais ce penchant & fi doux & fi tendre

Pourroit nous préparer un cruel repentir ;

Je ne dois pas y confentir.

Un autre à le droit de prétendre....
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CORALI.

Hélas ! je ne vous entends plus.

NELSON.

Le reſpectable ami ,pleinde tant de vertus ,

Que vous devez aimer autant que je l'honore

Ne doit-il plus compter ſur moi ?

Blandfort , quand il vous a confiée à ma foi

Vous étoit cher.

CORALI.

د

Il l'eſt encore.

NELSΟΝ.

Blandfort , votre Libérateur ,

Etde vos jeunes ans heureux dépoſitaire ,

Doit être aiméde vous.

CORALI.

Il est mon fecond pere,

Et ſes bienfaits font gravés dansmon cœur.

NELSON.

Ehbien! à fon retour, il veut pour récompenfe

Des fentimens plus flatteurs & plus doux

Que la ſimple amitié , que la reconnoiffance ;

Il afpire au bonheur de ſe voir votre époux.

CORAL I.

Jamais , jamais Corali , trop ſenſible ,

ABlandfort ne ſe donnera.

NELSON.

Ilfaut que cela foit.

CORALI.

Cela n'eſt pas poſſible.
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Blandfort lui-même l'avouera.

Ses préceptes font bien gravés dans ma mémoire :

Une fille qui veut avoir foin de ſa gloire ,

Doit fe marier àfon choix.

Voici ce que Blandfort m'a dit plus d'une fois..

ARIETTE.

Sans amour lorſque l'on s'enchaîne,

On ne connoît pas fon malheur ,

Juſqu'à l'inſtant qui vous entraîne

Vers l'objet fait pour votre cœur.

C'eſt alors qu'on ſent ſa peine ;

On veut fuir , la fuite eſt vaine :

Par-tout où l'on va ,

L'amour est là ,

Qui dit voilà , voilà

L'époux qu'il falloit prendre!,

C'eſt à celui-là

Qu'il falloit vous rendre.

On veut s'en défendre ;

Mais, quand on a l'ame tendre ,

Q'arrive-t-il de cela ?

Sans amour lorſque l'on s'enchaîne ,&c.

८

NELSOΟΝ.

Vous voudriez que je trahiſſe

Mon amiqui s'endort dans la fécurité !

Je renverſerois l'édifice

De l'ordre , de l'honneur, de la ſociété.
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ARIETTE.

Non; j'aurois horreur de moi-même.

Je me déteſterois ,

Jeme mépriſerois ,

Jeme fuirois;

Jeme dirois :

On doit s'eftimer quand on aime.

Dès que le ſommeil viendroit

Appeſantir ma paupiere ,

Lorſque la nature entiere

Se repoſeroit ,

Le remords me poursuivroit,

Etme crieroit :

Malheureux ! je t'éveille :

Vois ton ami ,

Tu l'as trahi;

Jamais un traître ne ſommeille.

CORALI.

Mais vous éviterez un ſi cruel remord ,

Quandvous m'épouſerez de l'aveu de Blandfort ;

Etje lui vais écrire une lettre très-vive ,

Pour lui mander qu'il eſt tems qu'ilarrive.

NELSON.

Non ; c'eſt par moi qu'il doit être éclairci.
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SCENE Χ.

HUBERT , JULIETTE , CORALI ,

NELSON.

HUBERT , apportant une lettre à Nelſon.

ON m'aN m'a donné pour vous la lettre que voici ,

( Ellefort. )

JULIETTE , qui est arrivée en même tems

qu' Hubert.

On vous apporte des nouvelles

De Blandfort.

CORALI , vivement.

Ah ! voyons; nous apprendrons par elles

Si fon voyage a ſecondé mes vœux.

NELSON.

Bon! votre impatience eſt telle

Quejele défirois : je vous en aime mieux.

CORALI.

Mais elle est toute naturellė :

Blandfort est bienfaiſant , ſenſible , vertueux ,

Jelui dois tout : j'aurois une peine mortelle ,

Si je le ſavois malheureux.

Il arrive.

NELSON , après avoir lu.

CORALI , interdite.

Il arrive ?
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NELSON.

Oui , dès cette heuremême.

CORALI.

J'en ſuis charmée.

NELSON en désordre.

Etmoi j'en ſuis ravi.

(Il lit la lettre ).

J'arriverai , mon cher ami ,

Peut-être avant ma lettre. Ainsi

Je reverrai bien-tôt tout ce que j'aime.

Je recevrai de de toi l'aimable Corali ,

Ce dépôt , ce tréſorfi rare

Que ta fidélité reçut de mon amour.

Avec plaifirje touche à l'heureux jour

Où notre bonheurfe prépare.

J'efpere que ta fœur , par amitié pour moi,

Des inftans précieuxfachant faire l'emploi ,

Auraformé le cœur de majeune pupile ,

Enrichifon esprit par une étude utile ;

Je verraifes talens égaux à ſes attraits ,

Et ma félicitéfera bien plus réelle.

Quejeferai content ? c'eſt un de vos bienfaits

Queje vais poffeder en elle.

NELSON.

Blandfort vient reclamer les droits qu'il a fur

vous.

JULIETTE.

Il faut , fans balancer , l'accepter pour époux;
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CORALI.

Et moi , fans balancer, je ſuis très-décidée

A lui déclarer net que je ne le puis pas.

Mais...

NELSON.

CORALI.

Par la vérité je fus toujours guidée.

Voilà les feuls conſeils dont je veux faire cas.

NELSON.

Ma fœur , je parts en diligence.

JULIETTE.

Mais pouvez-vous avec décence

Vous éloigner au moment que Blandfort ? ...

NELSON.

Je ne pourraijamais foutenir ſa préſence.

Ah ! ma fœur ! cachez-lui mon tort ;

Et, comme vous pourrez , excuſez mon abfence.

( A Corali. )

Vous ,juſqu'à mon retour obſervez le filence.

Car...devousvadépendre... oumavieoumamort.

( A Juliette. )

Je me fie à votre prudence ,

Ma fœur.

JULIETTE.

Partez , j'en fuis d'accord.

1

TRIO.
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TRIO.

NELSON. CORALI.

Je pars , rienne m'arrête. Vous ne partirez pas .

Ne ſuivez point mes pas . Vous ne partirez pas.

JULIETTE.

Votre voiture eſt préte :

Partez , ne cédez pas .

NELSON. CORALL

Vous ne partirez pas .

Corali t'eſt ſi chere
د

Elle me déſeſpere. Et tu veux la quitter!

201

JULIETTE.

Partez , partez , mon frere .

NELSON.

Je nepuis la quitter.

CORAL.I.

Corali , t'eſt ſi chere.

JULIETTE.

Partez , partez , mon frere ,

Partez , fans l'écouter :

La raiſon vous éclaire ,

N'écoutez que l'honneur.

CORALI.

Ah! trop cruelle foœur !

NELSON.

Ah! trop cruelle foœur !

(A Corali.) Je me croirai hare ,

Non, tu n'es pas haïe.

(Apart.)

Ah!je crains toutde ſes re-

Cher Nelſon ,ſi tu pars.

Soisattendriparmes regards ,

gards.

JULIETTE.

De l'amitié trahie

Craignez bien plutôt les regards.

C
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NELSON.

(A Juliette. )

Ah! vous me rendez àmoi-

CORAL I.

Odéſeſpoir extrême !

Arrête.

même.

(A Corali. )

Neme ſuivez pas .

JULIETTE , à Nelſon.

Ne l'écoutez pas.

NELSON. CORALI.

Ne fuivez point mes pas. |Vous ne partirez pas.

JULIETTE . à Corali....

Ne ſuivez point ſes pas.

CORAL I.

Mais il s'échappe de mes

bras:

Dieux! il nem'aime pas.

(Nelson fort d'un côté, & Juliette emmene Corali

del'autre.)

Fin du premier Acte.
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ACTE II.

SCENE PREMIERE.

CORALI, ſeule , vétue à l'Indienne ; mais

elle a encore des boucles d'oreilles de diamants

& un riche collier avec une gance noire , où pend

un petit cœur de crystal.

A'RIETTE.

NELSON part , Nelſon me

Je veux m'en aller auffi .

On me contredit fans ceffe :

Que pourrois-je faire ici ?

Il s'en va, parce qu'il m'aime

Peut-on en agir ainſi ?

Commeje l'aime de même ,

Je veux m'en aller auffi.

Oui , oui ,

Ladi

Aura beau dire &beau faire;

Je lui dirai ces mots-cì:

Il eſt parti votre frere ;

Je veux m'en aller auffi.

laiffe

Cif
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SCENE II.

CORALI , HUBERT.

CORALI.

HUBERT , venez m'aider à lier cet habit ;

Dépêchez-vous.

HUBERT.

Vous avez du dépit.

CORALI.

Oh ! fi j'en ai .. !

HUBERT.

Mêmede la colere.

Pour la premiere fois....

CORALI.

:
Si Corali t'eſt chere,

Obéis , ne réplique pas :

Accepte cet argent.

( Lui donnant quelques piéces. )

HUBERT , les acceptant.

Il faut vous fatisfaire .

(Elle acheve d'habiller Corali. )

CORALI , ôtantfon collier.

Quittons cetteparure , elle m'eſt étrangere ;

( Elle õtefes boucles d'oreilles. )

(
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Etces vains ornemensdont je fais peude cas.

HUBERT.

Daignez expliquer ce myſtere.

CORALI.

Unvaiſſeau dès ce ſoir vapartirpourMadras.

Embraffons-nous , demain : hélas ! ...

Tu ne me verras plus.

HUBERT.

Queprétendez-vous faire ?

CORALI.

M'éloigner pour jamais de ces affreux climats

Où l'on défend... d'aimer... d'être ſincere.

N'en dis rien à perfonne : à préſent laiſſe-moi.

Adieu.

HUBERT , à part , en s'en allant.

La pauvre enfant ! il eſtde mon emploi

D'avertir Juliette ,&je riſque à me taire,

Ciij
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SCENE III.

CORALI , ſeule.

E n'emporte avec moi que ce cœur de cryſtal..

Nelſon me l'a donné : préſent cher & fatal !

(En baifant le cœur de crystal.)

A tous lesbiensje te préfére.

Il faut quitter cette maiſon.

( Elle s'affied. )

Je vais rentrer au ſein de la mifere ;

Du moins je reverrai le féjour de mon pere.

( Ellese leve. )

Et j'oublierai... puis-je oublierNelfon ?

ROMANCE.

I.

Aquels maux il me livre !

Nelſon, mon ame va te fuivre

Sans toi pourrai-je vivre ?

Eh ! tu m'en fais la loi !

Au lieu d'un bien ſuprême ,

Tu vas d'un coœur qui t'aime

Rendre la peine extrême.

Mais fais-je ſi toi-même

Tu fongeras à moi ,

Tu penferas à moi ?
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I I.

Dans nos bois , dans nos plaines,

Hélas ! mes larmes feront vaines :

Je vais traîner mes peines ,

Etgémir loin de toi.

De l'une à l'autre Aurore ,

Tout va nourir encore

Un tourment qui dévore. ...

Mais, toi qu'en vain j'implore ,

Vas-tu fonger à moi ,

Vas-tu penſer à moi ?

III.

Du charme de t'entendre ,

Commentpouvois-je me défendre?

Simon cœur fut trop tendre ,

Ah! ne t'en prends qu'à toi :

Tu m'en appris l'uſage ;

Je t'en devois l'hommage.

J'emporte ton image .

Mais toi , que rien n'engage

Vas-tu fonger à moi ,

Vas-tu penſer à moi ?

IV.

Ici , j'étois contente;

J'ofois me dire ton amante.

Ici , ma voix tremblante

T'affuroit de ma foi :

C'eſt-là que ta tendreſſe

Civ
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Prit foin de ma jeuneſſe ;

J'y fongerai fans ceffe.

Mais lui qui me délaiſſe ,

Songera-t-il à moi ,

Penfera-t-il à moi ?

V.

Que l'amour te rappelle

Ce cœur fi tendre , fi fidèle ,

Dont ta fierté cruelle

Adédaigné la foi.

(Fierement. )

Queje fois retracée

Dans ton ame oppreffée....

Mais que dis-je, inſenſée a

Ah!Nelfon !

Bannis de ta penſée

Tout ſouvenir de moi,

Tout ſouvenir de moi.
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SCENE IV.

JULIETTE , CORALI.

JULIETTE.

ù Miffdans cet habit va-t-elle donc ſi vîte ?

CORALI.

Jem'en vais...

JULIETTE.

Quoi ?

CORALI.

Oui, jem'envais.

JULIETTE.

Expliquez-moi cette conduite,

CORALI.

Pouvez-vous le trouver mauvais ?

Le départ de Nelſon vous ſembloit néceſſaire ,

Et vous voulez vous oppoſer au mien !

M'aimez vous plus que lui ,moi qui ne vous fuis

rien ?

JULIETTE.

Nelſon ſait à quel point ſa tendreſſe m'eſt chere;

CORALI , d'un ton d'impatience.

Eh ! pourquoi donc l'avez vous fait partir ?
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J'ai fait ce que j'ai pu , moi , pour le retenir.

Voyez ! n'eſt-il pas beau que j'aime votre frere

Plus que vous ne l'aimez ?

JULIETTE.

J'ai fait ce quej'ai dû.

CORALI.

Ah ! quelles mœurs ! quel pays corrompu !

La nature en ces lieux eſt la ſeule étrangere.

JULIETTE.

C'étoit vous fervir.

CORALI.

Nous trahir.

Et.... je vous haïrois , .... ſi je pouvois hair.

JULIETTE , prenant la main de Corali affec-

tueuſement.

Y

Vous me haïriez ! vous !

CORALI , ſe jettant dans les bras de Juliette.

Pardonnez... je m'égare.

Nonjamais... non... mais je déclare

Queje veux m'en aller de ce vilain pays ,

Où c'eſt un crime d'être tendre.

Je pars , je vous en avertis.

JULIETTE.

CORALI.

Sachez...

Je neveux rienentendre.
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JULIETTE.

Eh bien ! partez ce deſſein eſt prudent ;

Nelſon revient.

CORALI , transportée dejoie.

Nelfon?

JULIETTE.

Il arrive à l'instant.

Je venois vous le dire.

CORALI.

Il arrive ? je reſte.

Odoux moment !

JULIETTE.

Je crains qu'il ne vous foitfunefte.

CORALI.

Pourquoi ? vous m'étonnez très-fort.

Votre air eft réſervé quandvotre frere arrive.

Voyez ma joie , elle eſt cent fois plus vive.

Je ne vous conçois pas.

JULIETTE.

Modérez ce tranſport :

Apprenez queNelſon arrive avec Blandfort.

CORALI.

Je n'ai jamais appris àdéguiſer mon ame.

JULIETTE.

Par égard pour Nelſon , réprimez cetteflamme.

La triſteſſe flétrit ſon cœur.

Sesjours ſont confumés par la mélancolie ;
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Et fon étatme remplit de frayeur.

Contraignez-vous par amour pour ſa vie,

CORALI.

Je le revois , ah ! quel bonheur !

SCENE V.

BLANDFORT, NELSON, CORALI,

JULIETTE.

QUATUOR.

CORALI & BLANDFORT.
NELSON , JULIETTE.

Quemon ame eft contente ! Tout remplit notre attente;

Rien ne manque à mon fort. Nous revoyons Blandfort.

Je revois ce que j'aime.

Ah ! quel bonheur extrême!

CORALI.

Qui peut me l'attirer ?

JULIETTE , BLANDFORT.

Vous deviez l'efpérer.

Je n'ofois l'eſpérer ;

J'étois dans les allarmes ,

JULIETTE , BLANDFORT ,

NELSON.

Je répandois des larmes . On vient fécher vos larmes.

TOUS QUATRE.

Omomens pleins de charmes !

CORALI. BLANDFORT.

Jepaſſe des regrets Je revois ce que j'aime :

Aubien fuprême . Ah!je renais.

Je revois ce que j'aime :

Ah! je renais.
JULIETTE, NELSON.

Que mon ame eft contente! Tout remplit notre attente ;

Rien nemanque à mon fort. Nous revoyonsBlandfort.
1
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TOUS QUATRE.

Je rends grace à mon fort.

BLANDFORT.

J'ai rencontré Nelſon s'en allant dans ſes terres;

Ila , du plus loin qu'ilmavu,

Oublié toutes ſes affaires.

Sur le champ il eſt revenu.

NELSON.

Mon ami , la plus importante

Étoit de te revoir , de t'embraſſer cent fois.

BLANDFORT.

Viens , Nelſon , viens remplir mon ame impa-

tiente :

Nos cœurs en ce moment rentrent dans tous leurs

droits.

JULIETTE.

Votre retour étoit bien néceſſaire.

BLANDFORT.

Je vous fais gré de cet empreſſement.

La fœur veut bien pour moi penfer comme le
frere.

CORALI.

Oui. Nous vousdefirions tous trois également.

BLANDFORT.

Corali s'offre à moi dans cet ajuſtement.

Ah ! fans doute , c'eſt pour me plaire ?
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Ma préſence vous eſt donc chere ?

Pauvre petite !

CORALI.

Affurément.

Lorſque je vous revois , je crois revoir un pere.

BLANDFORT.

Mais toi , qu'as- tu Nelſon ? je te trouve changé.

Tujouiſſois d'une ſanté parfaite.

Ce bon tempérament feroit-il dérangé ?

NELSON , d'un airtrifte.

Oh !je me porte bien .

JULIETTE.

Moi , j'en fuis inquiette.

CORALI.

Et moi de même.

BLANDFORT.

Je ne fais ;

cru vous trouver tout autres que vous

êtes.

Mais j'ai

Qui , nous ?

NELSΟΝ.

BLANDFORT.

Oui, vous femblez tous trois embarraffés.

Auriez-vousde chagrinquelques cauſes ſecrettes ?

JULIETTE.

Qui pourroit manquer à nos vœux?
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NELSΟΝ.

Il ſuffitque l'on te revoie.

BLANDFORT.

Tenez , mes chers amis , vous n'êtes pas heureux;

Maisma préſence ici varamener la joie.

(ANelson. )

Tiens: ouvre-moiton cœur, mon ami; jele veux.

CORALI.

Siquelque choſe vous afflige ,

Blandfort eſtun ami bienfûr , bien généreux.

Dites-lui tout , puiſqu'il l'exige.

BLANDFORT.

Corali , je le vois , defire mon bonheur.

NELSON.

Ma ſanté s'affoiblit, le travail me fait peur.

J'ai formé le projet de vivre pour moi-même.

BLANDFORT.

As-tu quelques chagrins du côtéde la Cour ?

Elle t'eſtime plus quebien desgens qu'elle aime ,

Et te le prouvera fans doute quelque jour.

NELSON.

Cen'eſt point par humeur ni par miſanthropie

Queje veuxquitter mon état ;

Maisle bruitdela ville... ah! le monde m'ennuie...

Plus libre àla campagne , ony vit fans éclat.
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CORALI.

Eh bien ! nous pourrons vous y fuivre.

BLANDFORT.

Par-tout où tu feras , c'eſt-là que je veux vivre.

JULIETTE.

Votre bonheur, mon frere , eft notre unique loi.

BLANDFORT.

Nelſon , tu m'appartiens , & mon cœur te re

clame:

Tune vivras jamais autre partque chez moi.

Corali m'aimera ; je recevrai fa foi ;

Tu feras heureux de ma flamme ,

Et de fongouverneur tu garderas l'emploi ,

Même quand je l'aurai pour femme.

NELSO Ν.

Non ; net'en rapporte qu'à toi.

BLANDFORT.

ARIETTE.

Qu'il eſt doux de paſſer ſa vie

Entre l'amour & l'amitié !

De tout l'univers, qu'on oublie ,

Heureux qui peut-être oublié !

Ami tendre & femme jolie

Sans ceffe feront mon bonheur ,

Et

P
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Et je trouverai dans mon cœur

Les biens charmans que l'on envie,

Qu'il eſt doux de paſſer ſa vie

Entre l'amour & l'amitié ! &c.

NELSON.

Oui , voilà le bonheur : quand on a l'ame tendre,

On n'aſpire en effet qu'à pouvoir vivre ainſi.

BLANDFORT.

Ehbien ! tu peux te marier auffi.

NELSON.

Non, non ; je veuxencore attendre.

BLANDFORT.

Tu-fais mal ; tiens, Nelſon , quand on adu fouci ,

Une femme jolie eſt une enchantereffe

Dont le regard ferein ſait fixer le plaifir ;

Et fon fourire , qui careſſe ,

Nous préſente unbonheur qu'il eſt douxde faifir.

JULIETTE.

Jeconnois bien mon frere ,& c'eſt ainſiqu'ilpenſe.

NELSON , bas.

Ma fœur! ..

BLANDFORT.

Comment ! quelque beauté lui plaît ,

D
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Corali , vous favez qui c'eſt ?

Mettez-moi dans la confidence.

CORALI , embarraſſsée , & contrainte par un

regard de Nelſon.

Non ; je dois garder le filence.

BLANDFORT.

Sans la difcrétion pointde ſociété ,

Et fon fecret doit être reſpectés

Jene fuis pluscurieux de l'apprendre.

Rendre mon ami libre eſt ma premiere loi ,

Etje veux que fon cœur vienne au-devant demoi ;

Je me reprocherois devouloir le ſurprendre.

Monami.. !

NELSON.

JULIETTE , à Blandfort.

Vous voyez quel eſt ſon embarras.

BLANDFORT.

Sa réſerve m'étonne & ne m'offenſe pas.

Mais Corali pour moi fans doute eſt ſans myſtère;

Je la connois , & je me crois certain

Que foname n'a pointdeſecretàme faire.

CORALI.

Je ferois bien gênée en voulant vous le taire.

BLANDFORT.

Ainfi vous confentez à recevoir ma main ?

Je vais chercher moi-même leNotaire.
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A

• NELSON.

Maisun valetpourroit...

BLANDFORT.

J'arriverai plutôt.

Il s'agitdu bonheur ; il faut

Saifir tout ce qui l'accélere.

Quandje fais tant quede bien ſouhaiter ,

De tous mes pas je ſuis prodigue ;

Etjetrouve qu'on ſe fatigue

Beaucoupmoinsàmarcher qu'à s'impatienter.

( Il revient dufonddu Théâtre.)

Je reviens ,j'oubliois l'article néceſſaire;

C'eſtdevous mettre au faitde mon vrai caractere :

Si , comme je n'en doute pas ,

Vous êtes douce , aimable , honnête, vertueuſe,

Si dans notre unionvous trouvez des appas ;

Les plaiſirs ſuivront tous vos pas ,

Votre félicitéme fera précieuſe.

Si des plaiſirs bruyans vous êtes amoureuſe ,

Si vous aimez le monde& tout ſon vain fracas ;

Oh ! je vousdéclare , en ce cas ,

Quevous ferez encor parfaitement heureuſe.

(Ilfort. )

Dij
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SCENE VI.

CORALI , JULIETTE , NELSON.

NELSON.

SI nous trompions cet homme, en vérité,
Nousferionsbien inexcufables.

JULIETTE.

Hon ! fouvent ce malheur arrive à ſes ſemblables ;

Il ſemble que ce foit une fatalité.

CORALI.

C'eſt votre intention , à ce que j'imagine.

NELSON.

Qui , moi ? vous me croyez ce projet inhumain ?

CORALI.

Examinez-vous bien comme je m'examine :

Vous attrappez Blandfort en lui donnant ma main

NELSON.

C'eſt un devoir.

CORALI.

C'eſtunetromperie;

( Avec un peu d'humeur. )

De ſon côté Madame y donne tous ſes ſoins.
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JULIETTE.

Seriez-vous infidelle à Blandfort ?

CORAL I.

Dema vie

Je ne l'en tromperai pas moins.

NELSΟ Ν.

Comment?

CORALI.

Endevenant fa femme

On me fera jurer que c'eſt ſelon mon gré,

JULIETTE.

Ehbien?

CORALI.

Comme je mentirai

JULIETTE

L'honnêteté...

CORALI.

Fortbien , Madame

Je trahirai la vérité :

C'eſt une belle honnêteté !

NELSON.

Aimez-vous mieux manquer à la reconnoiſſance

C'eſt à Blandfort à diſpoſer de vous.

JULIETTE.

Votre pere, en mourant, lui remit ſa puiſſance.

Diij
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CORALI.

Tant mieux ; il ne peut donc devenir mon époux

NELSON.

Eh pourquoi donc ?

CORALI.

Unpere épouſe-t-il ſa fille ?

3
Le mien , en bon chefde famille

Au lieu de m'impofer des loix ,

Eût confulté mon cœur , de peur de ſe méprendre.

Il eût dit à l'amant dont j'aurois fait le choix :

Ma fille t'aime , fois mon gendre ;

Et nous ferons heureux tous trois.

Voilà ce que Blandfort doit faire.

JULIETTE.

Maisvous l'aimez ?

CORALI.

Oui , comme on aimeun pere.

N'aimiez-vous pas le vôtre ?

JULIETTE.

CORALI.

Ah! oui

Vous aimiez votre époux aufſi ?

JULIETTE.

Il fut toujours l'objet de ma tendrefle extrême.

CORALI.

Les aimiez-vous tous deux de même ?

A
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JULIETTE.

Pas tout-à-fait , pour parler franchement.

CORALI.

Eh biendonc ! jugez-moi par votre ſentiment.

De bonne foi concluez-en , Madame ,

Que l'inſtinct naturel qui nous conduit fi bien ,

Ne fait point ſentir dans notre âme

Ces différences-là pour rien.

NELSON.

Je ferois moins inexcufable ,

Si pour Blandfort j'étois un étranger ;

Avec vous , dans ce cas , je pourrois m'engager ,

Sans me rien reprocher , fans être mépriſable.

Mais mon intime ami ! ... Juſte Ciel ! j'en frémis.

Quoi ! d'un dépôt ſacré la fainteté trahie.....

L'attentat eft affreux.... ſi je l'avois commis.....

Si j'en étois tenté , je m'ôterois la vie :

Oui , je me l'ôterois ; Corali , je le puis..

Corali , frémiſſez de l'état où je fuis

JULIETTE.

Voyez le déſeſpoir où vous plongez mon frere.

CORALI.

Eſt-ce ma faute , à moi , s'il m'a ſçu plaire ?

NELSO Ν.

(Apart.)

Non c'eſt la mienne , & je dois m'en punir,

Le danger eſt trop grand, il faut le prévenir.

Div
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( Haut. )

J'ai beſoin d'être feul.

CORALI.

D'une frayeur mortelle

Votre fang-froid glace mon cœur.

NELSON.

De grace , laiſſez-moi.

JULIETTE.

Mon frere ! ...

NELSON.

Et vous,ma fœur,

( Il ſe jette dans un fauteuil. )

Emmenez Corali : fur-tout veillez ſur elle .

JULIETTE , à Corali.

Suivez-moi , gardez- vous d'irriter fa douleur.

Un inſtant va calmer fon âme trop émue ;

Mais ne le perdons point de vue .

( Elles fortent & reparoiſſent auſſfi- tôt dans lefond

du Théâtre pour obferver Nelson. )

NELSΟΝ.

(Il laiſſe tomberſa tête dans ſes mains ; après une

pauſe il revient à lui. )

La douleur dans mon âme entre de toutes parts.

Le ſpectacle de la nature ,

De mes ſens affectés emprunte la teinture ,

Et tout ſe peint en noir à mes triſtes regards.

Terminons ce combat.

( Ilse leve , & s'avance vers ſon Bureau.

CORALI

Ah!Nelfon
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JULIETTE.

Ah!mon frere !

CORALI.

JuſteCiel ! que veux-tu donc faire ?

NELSΟΝ.

Te montrer ton devoir , en m'acquittantdumien.

CORALI.

Mon courage , Nelſon , égalera letien.

JULIETTE.

Vois ta fœur à tes pieds.

CORAL I.

Et vois-y ta victime.

NELSON , les relevant.

(A Corali.)

Apprends que la vie & l'eſtime ,

Dans un cœur élevé n'ont qu'un même lien ;

Dès que l'une nous quitte , on doit déteſter l'autre.

JULIETTE.

C'eſt l'Arrêtdel'honneur , par conféquent le nôtre.

CORALI.

Eh bien ! fois fatisfait , Blandfort aura ma foi.

NELSO Ν.

M'en fais-tu le ferment ?
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CORALI.

Oui , je renonce à toi.

NELSON.

Ah ! tu me rends la vie ; une beauté nouvelle

Ames yeux fatisfaits anime l'Univers ;

Et je ſens dans mon cœur une preuve réelle ,

Que la clartédu jour eſt plus douce&plusbelle

Pour l'honnête-homme heureux , que pour l'hom-

me pervers.

JULIETTE.

Tu feras donc ami fidele ?

(A Corali. )

Vous & Blandfort , Nelfon & moi ,

Nous ne ferons qu'un cœur entre nous quatre.

Être unis àjamaisva faire notre loi ,

Et nous ferons heureux fans peine & fans com-

battre.

TRIO.

Remplis nos cœurs , douce Amitié :

Tu confoles l'hyver de l'âge ,

Tu fais annoblir la pitié ,

Tu viens au ſecours du courage.

Si l'on éprouve des malheurs ,

Le regard d'un ami foulage ;

Leplaifir a plus de douceurs ,

Lorſqu'un tendre ami les partage.

Inſpire & reçois notre hommage ,

Douce Amitié ; remplis nos cœurs.
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SCENE VII. ET DERNIERE.

BLANDFORT , LE NOTAIRE , Ics.

Acteurs précédens..

LE

BLANDFORT , à Corali.

contrat eſtpaffé toutà
votre avantage;

Corali , je ſuis enchanté.

Jouiffez de mes biens en pleine liberté ;
pleine

Vous medonnez bien d'avantage ,

Je vous dois ma félicité.

CORALI.

Vos diſpoſitions bleſſent l'intégrité ,

Vos parens n'ont-ils pas droit à votre héritage ?

BLANDFORT.

Si mon bien ne m'eût rien coûté ,

Ce fond pour eux feroit une reſſource :

Je commettrois une infidélité

En le détournant de ſa ſource.

Ma fortune eſt le fruit de vingt ans de travaux ,

J'ai gagné quelque bien; mais c'eſt en honnête-

homme,

Et c'eſt pour mes amis que j'en ſuis économe.

Aqui le laifferois-je ? à des collatéraux

De qui l'avidité fur cet eſpoir ſe fonde ,

Qui , foigneux de s'anéantir
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Dans une inaction profonde ,

Ne favent que je fuis au monde ,

Que pour épier l'heure où je dois en fortir.

( Au Notaire. )

Allons , Monfieur , faites lecture

De cet acte où mon cœur ſe montre à découvert.

CORALI , bas à Nelfon.

Nelſon , voici le moment qui nous perd !

NELSON , bas.

L'amitié nous foutient dans cette conjoncture.

BLANDFORT.

Allons , Monfieur , lifez , paſſez les qualités ;

Cet amas bourfoufflé de vaines dignités ,

Pour tout Anglais qui penſe , eſt un vrai verbiage.

LENOTAIRE.

Hon , hon , hon ,hon. Les claufes font ici.

( Il lit. )

Et Blandfort reconnoît avoir de Corali

Reçu , lors de fon mariage ,

Une terre près de Dublin ,

Valant de revenu mille livres sterling.

CORALI.

Si l'on m'appelle en témoignage ,

Je dirai que l'article eſt une fauffeté.

LE NOTAIRE.

C'eſt une fauffeté d'uſage.

Etfi ledit Blandfort meurtfans postérité
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La moitié de ses biens fera pourfon épouse ,

L'autre moitié de droit appartiendra

A l'homme heureux qui la conſolera.

JULIETTE.

C'eſt n'avoir pas l'humeur jaloufe.

BLANDFORT.

C'eſt être juſte ; on ne peut faire mieux.

Je n'ai point l'orgueil odieux

De vouloir que ma veuve , en équipage fombre ,
Dans la fleurde ſes ans , foit fidelle à mon ombre.

Nelſon , tu connois ſes vertus :

Car je te l'ai donnée en garde :

Remplace-moi , quandje ne ferai plus ;

C'eſt toi que ce ſoin-là regarde.

NELSON.

Je ne pourrois jamais te ſurvivre un moment.

BLANDFORT.

Tume regretteras , fans doute ;

Mais tiens , mon cher Nelſon , écoute :

Auو métier que je fais , on vieillit rarement

Etj'aurai cette idée , & douce , & confolante ,

De fonger qu'après moi ma chere Corali ,

Honnête & refpectable autant qu'elle eſt char-

mante ,

Tiendra tout fonbonheur demon meilleur ami.

CORALI.

Quel plaifir trouvez-vous à me voir fondre en lar-

mes?
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BLANDFORT.

Jenepuism'empêcherde leurtrouverdescharmes;

Elles prouvent que vous m'aimez .

CORALI.

Je vous le dois .

BLANDFORT.

Vous me charmez .

1

Quel fort plus que le mien peut être defirable !

O vous, dont la jeuneſſe embellit la vertu ,

Signez cet acte reſpectable ,

Pour lui donner la forme irrévocable

Dont il doit être revétu.

CORALI , prenant la plume.

Donnez... je vais vous fatisfaire.

JULIETTE, bas à Nelson.

Elle pâlit....

NELSON , bas.

Jetremble.

CORALI , tombant dans unfauteuil.

Je me meurs.

BLANDFORT.

Dieu ! quel moment ! .. mais Juliette enpleurs!..

EtNelſon immobile! ah Ciel ! qu'allois-je faire ?

JULIETTE.

Voilà toujours ce quej'ai craint.
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BLANDFORT.

Nelſon , dans tes regards le déſeſpoir eſt peint;

Tu ne me réponds rien , ton embarras m'éclaire ;

Maisd'un voile fatal tes yeux ſemblent couverts !

Eh ! ne fais-tu pas que je t'aime ?

Quoi ! n'es-tu pas toujoursla moitiéde moi-même?

Viens , approche , mes bras&mon cœur font ou-

verts.

NELSON.

Ta tendreſſem'accable.Ah!Blandfort, je te perds !

BLANDFORT.

Non , non ; mon amitié voit tout& te fait grace.

Va, je lis dans ton âme , &fais ce qui s'y paſſe :

Cette enfant , fans t'aimer , n'a puvivre chez toi.

Tu l'as condamnée au filence ,

D'un facrifice affreux tu lui faifois la loi ;

Mais la nature , à qui tu faifois violence ,

Arepris tous ſes droits pour les tenir de moi.

NELSON.

J'avoue, engémiſſant, mon crime impardonnable.

Sans le vouloir , j'ai caufé ton malheur ;

J'ai préparé celui de cette fille aimable ;

Mais j'atteſte la foi , mon amitié , l'honneur....

BLANDFORT.

Laiſſe-là tes fermens, Nelſon , ils nous outragent :

C'eſt la reſſource des ingrats ,

Etnon de deux amis , dont les maux ſe partagent.

Te ferrerois-je dans mes bras ,

Si je te ſoupçonnois d'un crime volontaire ?
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Ma chere Corali , revoyez la lumiere.

Je ne veux que votre bonheur ,

Et ne ſerai jamais votre perfécuteur.

CORALI.

Blandfort ! Blandfort , ſans être trop févere ,

Vous pouvez m'accabler de reproches affreux.

BLANDFORT.

Je craindrois bien plutôt d'avoir lieude m'en faire,

En vous ſéparant tous les deux.

Je ne veux point avoir d'amis qui me déteſtent.

CORALI , ſe levant.

Et comment eſpérer d'obtenir nos pardons ?

BLANDFORT.

Le contrat eſt dreſſé , l'on va changer les noms,

Mais j'exige & j'entends que les articles reſtent.

NELSON.

Dans la honte des torts quand nous nous confon-

dons....

BLANDFORT.

Ils font tous oubliés , mes procédés l'atteſtent.

Nem'humiliez pas , en refuſant mes dons.

JULIETTE.

Dans de tels procédés la grandeur d'âme brille.

Vous, dont les actions font de fi bons avis ,

Vos exemples feront plus cités que fuivis.

BLANDFORT.
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1

BLANDFORT.

Nous n'allons-compofer qu'une même famille;

Nelſon va devenir l'époux de Corali ;

Dans ce momentje l'adopte pour fille.

CORALI.

C'eſt n'être pas généreux à demi.

BLANDFORT.

En facrifiant ma tendreſſe ,

Mon aventure apprend qu'on doit à fon ami

Donner tout à garder, excepté ſa Maitreffe.

QUATUOR.

Paſſons les jours les plus doux :

Que l'amitié nous raffemble .

Paſſons tous nos jours enſemble.

Le bonheur ſera chez nous.

BLANDFORT.

Pour être heureuxdans la jeuneſſe ,

Chérifſez-vous.

JULIETTE.

Pour être heureux dans la vieilleſſe ,

Eftimez-vous.

CORALI & NELSON.

Jamais nous n'aurons de myſtere

Pourvous.

BLANDFORT & JULIETTE.

Que votre ame fincere

S'épanche fans ceſſe avec nous.

E
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BLANDFORT.

Un ami tendre eſt unbon pere.

JULIETTE.

Une fœur tendre eſt une mere.

ENSEMBLE.

Paſſons les jours les plus doux , &c.

Fin dusecond & dernier Acte.

Beugnet
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ROMANCE.

A quels maux it me

li - vre ! Nel fon, Nel fon, mon

a- me va te fui -vre: Sans toi pourrai -je

vi - vre ? Eh ! tu m'en fais la Joi!

Aulieud'unbienfu- prê - me , Tuvas d'uncœurqui

t'ai-me Caufer le mal-heurex - trê

me. Mais
ſçais -je

fi toi-

E ij
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me me Te fou-viendras de
1

moi 101 Te fou- viendras de moi..

BLANDFORT.

•Suivez-moi , mes amis; que rien ne vous arrête.

Notre commun bonheur eſt tout concilié.

J'ai fait les apprêts d'une Fête :

Elle étoit pour l'Amour ; je l'offre à l'Amitié.

Liol

Beugner



Beugnet

DIVERTISSEMENT.

LE Théâtre change & repréſente un Jar-

din à l'Angloiſe , c'est-à-dire ,fans aucune

fymmétrie. Ducôtéde la Reine , une petite

terraſſe,fortpeuélevée&séparéeduThéâtre

par une balustrade de marbre à hauteur

d'appui', occupe les deuxpremiers chaſſis.

C'eftfur cette terrafſſé que viennentſepla-

cer Nelson , Corali , Juliette & Blandfort ,

pourjouir de la Fête. Cette Fête commence

par une entrée de Matelots Anglois avec

leurs Femmes ou leurs Maitreſſes ; ils font

fuivispardes Indiens & des Indiennes de

la côte de Malabar , habillés felon leur

coftumé : enſuite paroiſſent des Nègres qui

offrent à Corali des étoffes des Indes , des

perles , des branches de corail , &c. Ces'

Nègres danſent enſuite le Kalenda & ie
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Branbran-Sonnette avec leurs petits tam-

bours , ſuivant leur uſage : ils ont des gre-

lots & des fonnettes auxjambes, aux bras

à la tête , & à la ceinture , qui est enfaçon

de lambrequin : ils forment après un Ballet

général avec les Indiens , Indiennes &

Matelots ; ce qui termine le Divertiſſe-

ment.

Beugnet
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